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Un membre éminent des Naturalistes belges
a disparu :

le professeur Constant VANDEN BERGHEN

(21 mai 1914 – 5 novembre 2004)
par Alain PEETERS1 et Jean-Jacques SYMOENS2

A la fin de l’année 2004 nous parvint la pénible nouvelle du décès du professeur
Constant VANDEN BERGHEN. Elle fit peu de bruit, car c’était un homme modeste,
mais elle surprit douloureusement les membres des Naturalistes belges, comme tous
ceux qui le connaissaient, ses collègues, ses amis, ses anciens disciples et assurément
tout le monde de la botanique belge, tant au nord qu’au sud du pays.

Né à Molenbeek-Saint-Jean, le 21 mai 1914, d’une famille d’origine hollandaise et
protestante, il devait certainement à cette ascendance le caractère policé et réservé
et cette grande discrétion que nous lui connaissions. Mais cela ne l’empêcha pas
d’être un homme intensément animé d’une passion multiple qui allait se révéler tout
au long de sa vie dans ses diverses activités. La passion de Constant VANDEN
BERGHEN était une passion intérieure qui s’exprimait surtout par une continuité
dans l’action, une suite de gestes quotidiens, et qui s’inscrivait dans la recherche
de quelques objectifs réalistes et bien définis. Cette passion s’exerçait pour la
transmission de ses connaissances, la découverte, la description et la compréhension
de la nature.

Alors qu’il était élève, de 1920 à 1929 à l’Ecole moyenne de Molenbeek-Saint-Jean,
la passion d’enseigner lui vint à la lecture d’un ouvrage de l’écrivain italien Edmondo
DE AMICIS dont le titre a été traduit en français par “Grands cœurs”. Une évidence
s’imposa dès lors à lui : sa mission était de former des jeunes, de leur transmettre
son savoir et de les aider à trouver leur propre voie. Il entreprit donc très logiquement
des études de régent à l’Ecole normale de Nivelles, études qu’il termina en 1934. Il
exerça son premier poste à l’Ecole moyenne de l’Etat de Schaerbeek pour revenir
quelques années plus tard à l’Ecole moyenne de Molenbeek-Saint-Jean,
l’établissement qu’il avait lui-même fréquenté dans son enfance.

1 Professeur à l’UCL, laboratoire d’Ecologie des prairies, place Croix du Sud 5 bte 1, 1348
Louvain-la-Neuve.  Peeters@ecop.ucl.ac.be
2 Professeur émérite à la VUB, rue St-Quentin 69, 1000 Bruxelles
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Il débuta sa vie professionnelle dans l’enseignement primaire, passa rapidement
dans le secondaire et, plus tard, il enseigna à l’université. Et c’est là, un des aspects
les plus étonnants de la vie de Constant VANDEN BERGHEN : accéder au titre de
professeur d’université sans y avoir jamais étudié lui-même ! Le professeur William
MULLENDERS (Université catholique de Louvain, UCL) est pour beaucoup dans
cette nomination. Il a su lui faire confiance et reconnaître son talent.

En 1964, il est engagé à l’UCL comme assistant au Laboratoire de Palynologie et de
Phytosociologie, dirigé par William MULLENDERS. En 1967, la Faculté des Sciences
de l’UCL admit l’équivalence de son œuvre scientifique avec une licence en sciences.
La même année, il défendit sa thèse de doctorat sur la végétation des Grands Causses
du Massif Central français (publiée en 1963) après 19 ans de recherche dont 12
années de terrain, et fut nommé chargé de cours. En 1975, il devint professeur, il
exerça cette fonction jusqu’en 1984.

Il ne se désintéressa pas de l’Enseignement secondaire pour autant. Il resta membre
du Conseil de perfectionnement de l’Enseignement moyen où il fut nommé en 1957.
Entre 1963 et 1965, il fut même président de l’Association nationale des Professeurs
de Biologie de Belgique.

L’envie de mieux connaître la nature le gagna précocement, dès son enfance, grâce
notamment à une publication de qualité éditée par la société des Biscuits VERKADE.
Il fréquenta les cours publics organisés par la Ville de Bruxelles et fit grand profit du
cours de botanique qui y était donné par Aimé VLEMINCQ, professeur de sciences à
l’Athénée de Schaerbeek. Celui-ci, membre du conseil d’administration des Naturalistes
belges depuis 1925 et collaborateur régulier de son Bulletin, lui fit connaître cette
association à laquelle Constant VANDEN BERGHEN s’affilia vers 1938, participant
bientôt et de façon de plus en plus assidue, à ses diverses activités. Il devint aussi
membre de la Société Royale de Botanique de Belgique et, en 1955, il en fut le président.

Avec enthousiasme, il étudia la nature sur le terrain et entama des recherches
botaniques. Il utilisa l’intelligence rationnelle et froide pour décrire ce qu’il voyait,
mais sa motivation consista incontestablement en une attirance pour la beauté des
communautés végétales. Il prit sa plume quelquefois pour les défendre contre les
velléités destructrices de certains “aménagistes”.

Il développa ses recherches tout d’abord en Europe, de l’Islande à l’Espagne, de
l’Irlande à l’Ardenne, avec une préférence pour les milieux côtiers ou humides, les
landes, les forêts et les régions montagneuses. Il ne choisissait pas ses sites d’études
au hasard. Il explora les Pyrénées d’ouest en est, l’Europe du nord au sud, le littoral
atlantique des îles de la Frise aux dunes des Landes. Il choisissait ses sites pour
pouvoir constituer, après plusieurs années, de vastes fresques, comme “Les prairies
à Molinia de Belgique (1951)” ou “La végétation terrestre du littoral atlantique de
l’Europe occidentale (1964)”. Il faut aussi citer la synthèse remarquable réalisée
avec Jean LEBRUN, Albert NOIRFALISE et Paul HEINEMANN (1949) sur “Les
associations végétales de Belgique”.
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Les travaux de Constant VANDEN BERGHEN furent souvent ceux d’un pionnier et,
une fois publiés, restèrent des références pour longtemps. Sa thèse de doctorat sur
la végétation des grands Causses du Massif Central de France, publiée en 1963
comme premier mémoire de la Société royale de Botanique de Belgique, permet à
celui qui visite la région aujourd’hui de percevoir les importantes transformations
du couvert végétal qu’elle a subies. Aussi ce travail connaît-il aujourd’hui un regain
d’intérêt, près de 40 ans après sa parution, dans le cadre des travaux réalisés dans
cette région pour la mise en place du réseau européen Natura 2000.

Entre 1948 et 1951, il fut chargé de mission auprès de l’Institut pour l’Encouragement
de la Recherche scientifique dans l’Industrie et l’Agriculture (IRSIA), dans le Centre
de cartographie phytosociologique, où il travailla sous la responsabilité du professeur
Jean LEBRUN (UCL). Il réalisa les cartes phytosociologiques de Gand et de Lebbeke
et collabora aux cartes de Laroche, Les Tailles et Virton.

Il fut collaborateur du Jardin botanique national pendant plus de 40 ans, dans le
service dirigé aujourd’hui par Elmar ROBBRECHT.

Dans les années 1970, il compléta son champ d’actions, précédemment situé dans la
zone tempérée d’Europe, par deux zones géographiques très différentes : la zone
méditerranéenne d’Afrique du Nord et la zone tropicale d’Afrique. Le choix de ces
zones reposait sans conteste sur une logique phytogéographique : de l’Islande au
Sénégal, ces trois zones comprennent, en un magnifique transect, une grande partie
des biomes de l’hémisphère nord eurafricain.

Il effectua plusieurs voyages en Tunisie, surtout à l’île de Djerba dont il rapporta
une collection riche de 405 plantes vasculaires. Il en produisit une liste commentée
(1981) qui, dépassant le cadre d’une simple étude floristique, lui permit de tirer des
conclusions décisives sur la position phytogéographique de l’île. Il visita également
l’Afrique du Sud, la Rhodésie, le Burundi, puis, en 1975, il arriva au Sénégal en
Casamance. Il se mit aussitôt à travailler et, au cours de ses expéditions, il découvrit
une population jeune, simple, cordiale, apparemment insouciante. Quel contraste
avec l’Europe, sa population vieillissante, sa société souvent guindée, aux règles et
aux convenances étriquées, accablée de soucis d’horaire, d’argent et de sécurité.
Ce fut le coup de foudre !

A partir de 1975, il revint en Casamance, au moins une fois chaque année. Au retour
de chaque mission, un rapport résumait ses principales activités et découvertes. Au
fil des années, on y sent un intérêt de plus en plus marqué pour les gens et leurs
activités, à côté de l’intérêt pour ses recherches en systématique et en
phytosociologie. Cet intérêt et cette passion débouchèrent sur un livre qui tranche
avec le reste de son œuvre : “Une introduction à un voyage en Casamance. Enampor,
un village de riziculteurs en Casamance, au Sénégal”. Il y décrivit la vie quotidienne
des villageois, leur vie sociale et religieuse, leur histoire.
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Dans le domaine de la recherche, l’écologie végétale et la phytosociologie furent
complétées chez Constant VANDEN BERGHEN par des activités de systématicien.

Encouragé par Paul DUVIGNEAUD, il commença assez tôt à étudier les hépatiques
et, bien sûr, il devint un des meilleurs dans cette discipline. Il publia, respectivement
en 1955 et en 1979, une flore, illustrée de ses talentueux dessins au trait, des
hépatiques et des anthocérotes de Belgique qui reste une référence aujourd’hui.
Une autre édition de cette flore, traduite en néerlandais par Margaretha DE RIDDER,
fut publiée en 1981. De nombreux chercheurs lui ramenèrent des hépatiques au
retour de leurs expéditions africaines ; sans délai, il en entreprenait l’étude et, chaque
fois, celle-ci donna lieu à une publication préparée et illustrée avec le même soin. Ce
genre de services, il les rendit, lui aussi, à d’autres collègues. Dès 1943, il préleva
des algues de tourbières pour l’un de nous qui en fera grand profit pour sa thèse sur
les eaux douces de l’Ardenne et des régions voisines. Quelques années plus tard,
ce furent des échantillons de travertin du grand-duché de Luxembourg qui révélèrent
une cyanobactérie nouvelle, Lyngbya vanden-berghei, aujourd’hui retrouvée dans
des cours d’eau à l’étranger. Plus tard, à l’occasion de ses missions africaines, il
ramena des échantillons de pollen au professeur André MUNAUT (UCL) ou des
lichens au professeur Emmanuel SERUSIAUX (Université de Liège). Ce dernier
baptisa, avec humour, un lichen que Constant VANDEN BERGHEN ramena du
Zimbabwe : Punctelia constantimontium (Parmeliaceae). Il devint rapidement une
autorité en matière d’hépatiques africaines. Dans l’œuvre magistrale de WIGGINTON
(2004) sur le sujet, “E.W. JONE’s Liverwort and Hornwort Flora of West Africa”, le
nom de Constant VANDEN BERGHEN apparaît presque à chaque page ! Une grande
partie des illustrations de ce livre sont de lui ! Sa renommée scientifique dans ce
domaine ont incité deux auteurs allemands, Volker BUCHBENDER et Eberhard
FISHER (Université de Coblence-Landau) (2004), à lui dédier une hépatique
découverte récemment au Rwanda : Drepanolejeunea vandenberghenii
(Lejeuneaceae).

Très naturellement, il s’intéressa à la systématique des plantes “supérieures” dont
il étudiait l’écologie par ailleurs. De 1963 à 1967, il fut le secrétaire de la “Flore de
Belgique, du Nord de la France et des régions voisines” initiée par William
MULLENDERS (1967). Il fut ensuite co-auteur de trois éditions francophones (1973,
1978, 1983) et de deux éditions néerlandophones (1983, 1988) de la “Nouvelle flore
de Belgique, du Grand Duché de Luxembourg, du Nord de la France et des régions
voisines”, avec Joseph-Edgard DE LANGHE, Léon DELVOSALLE, Jacques
DUVIGNEAUD et Jacques LAMBINON.

En Afrique, après la période pendant laquelle il se rendait régulièrement à Djerba,
une grande partie de ses activités furent consacrées à compléter l’œuvre de Jean
BERHAUT sur la flore du Sénégal. Un tome fut publié en 1988, mais malheureusement,
cette œuvre resta incomplète, bien que le manuscrit était quasiment achevé.
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Bien qu’il ne l’ait jamais cherché, son œuvre fut honorée à de nombreuses reprises.
Il reçut ainsi en 1949, le Prix François CREPIN de la Société royale de Botanique de
Belgique ; en 1952, le Prix Agathon DE POTTER de l’Académie royale de Belgique ;
en 1960, en même temps que Paul DUVIGNEAUD, le Prix décennal des Sciences
botaniques attribué par le Gouvernement belge. En 1974, la Société royale de
Botanique lui conféra un nouveau prix, cette fois, de botanique tropicale : le Prix
Emile DE WILDEMAN (période 1972-73) pour son étude des hépatiques récoltées à
l’occasion de l’Exploration hydrobiologique du bassin du Bangweolo-Moero
conduite par J.-J. SYMOENS (Zambie et Katanga). En 1979, il reçut le Prix VAN
STRAELEN de l’Académie des Sciences et en 1998, il fut lauréat du concours annuel
de l’Académie royale des Sciences d’Outre-mer pour son travail sur la végétation
des plaines alluviales et des terrasses sablonneuses de la Basse-Casamance (Sénégal
méridional). En 1980, il fut nommé Grand Officier de l’Ordre de Léopold II, distinction
conférée par le Roi.

Il laisse une bibliographie d’environ 300 titres.

Deux ou trois années seulement après l’affiliation de Constant VANDEN BERGHEN
aux Naturalistes belges survint la seconde guerre mondiale. Sous l’occupation, la
Belgique se trouva isolée et, dès 1941, le Conseil d’administration de l’Université
libre de Bruxelles, refusant les conditions mises par l’Autorité allemande à la poursuite
de ses enseignements, décida la suspension de ceux-ci. Sous le couvert des cours
publics de la Ville et des activités de vulgarisation scientifique des Naturalistes
belges, s’organisèrent des cours clandestins que les étudiants et les futurs étudiants
pouvaient fréquenter sans que cela attirât l’attention de l’occupant. Durant les
années de guerre, les Naturalistes belges connurent ainsi des activités redoublées.
Au moins une fois par semaine et parfois davantage, des cours de botanique et de
zoologie et des séances de microscopie avaient lieu dans un immeuble de la place de
l’Industrie, l’actuel square de MEEÛS, au local de l’association gracieusement mis
à la disposition de celle-ci par son président, François FREMINEUR, un amateur
éclairé de microscopie. S’y retrouvaient professeurs et assistants de l’ULB, amateurs
et débutants avides de savoir. Constant VANDEN BERGHEN y était assidu, sans
doute pour approfondir et diversifier ses connaissances, mais aussi, lorsqu’il avait
fait des observations dignes d’être rapportées, pour les faire partager.

Il publia ses premiers articles, notamment sur les hépatiques, dans le Bulletin des
Naturalistes belges dès 1939. Peu après, il relata par exemple aussi une réunion du 21
octobre 1940 où il fit voir sous le microscope les caractéristiques des graines
d’orchidées et la structure des feuilles de sphaignes. Cette collaboration au Bulletin
ne fit que s’amplifier et elle déboucha finalement sur 107 publications dont
d’excellentes synthèses, toujours riches de ses observations personnelles. Une de
ses œuvres principales fut sans conteste “L’initiation à l’étude de la végétation” ;
cet ouvrage d’écologie végétale qui a marqué des générations d’étudiants et de
naturalistes, en Belgique et dans le monde francophone, a été réédité trois fois
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(1966, 1973, 1982). Son talent d’auteur apparaissait dans chacune de ses publications:
son style était clair, précis, accessible à tous. Il avait le souci de la plus grande rigueur
scientifique et, en même temps, celui d’être compris par des non-spécialistes. Son
amour de la langue française se ressent dans son style ciselé et la pureté de son verbe.

Il donna ses premières causeries au cours de la guerre. Nous nous souvenons encore de
celle qu’il fit au début de 1943 sur l’histoire naturelle des Bryophytes. Il aimait exposer
les résultats de ses études de terrain, mais, lorsque les Naturalistes belges décidaient
l’organisation d’un cycle sur un thème précis, l’étendue de ses connaissances lui
permettait d’y prendre sa part comme orateur. En mars 1993, invité par l’Académie royale
des Sciences d’Outre-Mer, il y présenta devant la Classe des Sciences naturelles et
médicales une brillante synthèse biogéographique de la Basse Casamance. Toutes ses
conférences témoignaient des mêmes qualités que ses textes écrits.

Quel bonheur aussi pour tous ceux qui, comme nous, jeunes ou plus âgés, ont eu
cette faveur, de l’accompagner sur le terrain. Pendant la guerre, alors que toutes
possibilités de déplacement à l’étranger ou même au littoral belge étaient interdites,
il se faisait accompagner autour de Bruxelles, en Campine ou dans les Ardennes, de
jeunes qu’il se plaisait à initier à la botanique. Il nous fit ainsi découvrir les vallons
d’Engeland, à Uccle, ceux du Laerbeekbos, à Jette, les bruyères du Brabant wallon,
le marais de Berg, les étangs de Rijmenam, les mares et les dunes de Kalmthout, la
forêt d’Anlier, les crons de la Gaume. Des récoltes réalisées en sa compagnie dans
des sites alors peu urbanisés et à peine transformés, témoignent de l’existence, il y
a à peine plus d’un demi-siècle, de plantes aujourd’hui éteintes en ces lieux, tels
Lycopodium clavatum près du pont du Chat à Boitsfort et Parnassia palustris au
vallon d’Engeland.

Avec le même dévouement, il dirigea des excursions botaniques pendant plus de
quarante ans pour les Naturalistes belges, mais, bon connaisseur des oiseaux, il
n’hésitait pas, en automne, à guider des promenades ornithologiques en Zélande. Il
préparait minutieusement ses excursions, ainsi que les explications qu’il y donnait.

Il fut membre du Conseil d’administration des Naturalistes belges de 1950 à 1982. Il
en devint président de 1953 à 1968 et ensuite président d’honneur. L’association
des Naturalistes belges fut une sorte de famille pour lui. Il s’y dévoua corps et âme.
Sous son impulsion, le nombre de membres passa de 500 à plus de 1.000. Il s’y
occupa de tout : la bibliothèque, l’édition du bulletin, la qualité des articles, les
excursions et la promotion de l’association.

Constant VANDEN BERGHEN était un homme modéré, discret, policé, délicat,
respectueux des autres, attentif à ne pas les choquer. Il mettait une pudeur extrême
dans ses relations avec autrui. Tous ont pu apprécier sa grande disponibilité, son
extrême courtoisie, sa volonté d’être utile. Lorsqu’on entrait à l’improviste dans son
bureau, il abandonnait immédiatement ce qu’il était occupé à faire et son invité
surprise se sentait aussitôt devenir le centre de ses préoccupations.
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Nous l’avons vu accueillir dans son appartement des enfants marocains qu’il aidait
à faire leurs devoirs et à qui il donnait un goûter.

Sa ponctualité était légendaire. Alors qu’il n’a jamais possédé ni conduit de voiture,
jamais nous ne l’avons vu en retard ; il se serait senti gravement coupable s’il eût
fait attendre.

Très modeste, il fuyait les honneurs et jusqu’au moindre remerciement, comme la
peste !

Constant VANDEN BERGHEN n’avait pas peur de la mort. Il a eu une vie intense,
remplie de sa passion pour les autres et pour la science. Il nous a quittés le 5
novembre 2004, à l’âge de 90 ans. Sa santé, qu’il considérait lui-même comme
insolente, au point de s’en excuser, ne lui a progressivement fait défaut que ces
quelques dernières années.

Le nombre de personnes que Constant VANDEN BERGHEN a influencées, aidées,
orientées et instruites est très important. La grande majorité de ces personnes,
sinon toutes, lui sont très reconnaissantes de ce qu’il a fait pour elles. C’est
notre cas.

Constant VANDEN BERGHEN à Wissant (Pas-de-Calais) lors d’une excursion organisée par
les Naturalistes belges, le 2 novembre 1974

(photo M. COSSEY)
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Liste des publications de Constant VANDEN

BERGHEN dans les Naturalistes Belges
Par Alain PEETERS1  et Alain QUINTART2

Vanden Berghen C., 1939. L’âge des arbres. Les Naturalistes Belges 20 : 75-76.
Vanden Berghen C., 1939. Note sur une hépatique rencontrée en forêt lors de

l’excursion du 12 novembre 1939 : Minole-jeunea ulicina. Les Naturalistes
Belges 20 : 237.

Vanden Berghen C., 1940. Observations au cours de nos promenades. Neottia
nidus-avis, Pirola minor, Leucobryum glaucum, Sphagnum squarrosum. Les
Naturalistes Belges 21 : 156-158.

Vanden Berghen C., 1941. Les hépatiques de la forêt de Soignes. Les Naturalistes
Belges 22 : 28-32.

Vanden Berghen C., 1941. Fleurs et insectes. Les Naturalistes Belges 22 : 124-128.
Vanden Berghen C., 1941. Le marais de Bergh. Les Naturalistes Belges 22 : 134-

135.
Vanden Berghen C., 1941. Les myxophycées. Les Naturalistes Belges 22 : 194-199.
Vanden Berghen C., 1942. Le jardin colonial à Laeken. Les Naturalistes Belges 23 :

39-40.
Vanden Berghen C., 1942. Observations au cours de nos promenades. L’excursion

Lierre-Emblehem (14 juin 1942). Les Naturalistes Belges 23 : 128.
Vanden Berghen C., 1943. Observations au cours de nos promenades. L’excursion

du 15 août : Wavre-Sainte-Catherine-Waelhem ; l’excursion à Profondville.
Les Naturalistes Belges 24 : 177-178.

Vanden Berghen C., 1943. Les hépatiques à thalle. Les Naturalistes Belges 24 : 2-14.
Vanden Berghen C., 1943. Observations au cours de nos promenades. L’excursion

Eppeghem-Bergh. Les Naturalistes Belges 24 : 122-124.
Vanden Berghen C., 1943. La végétation des sables d’Anvers-rive gauche. Les

Naturalistes Belges 24 : 135-139.
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Commentaires sur le choix d’articles de Constant
VANDEN BERGHEN publiés dans le bulletin Les

Naturalistes belges
par Alain QUINTART1

Ce choix a été fait parmi toutes les publications reprises, par ailleurs, dans l’article
précédent2 .  C’est en 1939, dans un fascicule orné de nombreuses frises, que paraît
son premier article : L’Age des arbres.  Le dessin au trait qui l’illustre a été réalisé par
l’auteur lui-même comme le prouve le V entouré d’un cercle presque complet que
l’on retrouvera de nombreuses fois.

Il y présente le calcul de l’âge d’une branche d’après l’observation des cicatrices
annulaires dues à la chute des écailles des bourgeons avec la succession des années
révolues par rapport à 1939.  Il souligne combien il est «intéressant de pouvoir dire
la date de naissance d’une jeune branche sans devoir la sectionner.»

Le deuxième articulet «Note sur une Hépatique....» nous révèle le premier objet des
recherches botaniques de C. VANDEN BERGHEN qui publiera plus tard la flore de
Belgique des Hépatiques.  Cette première observation publiée se fait suite à une
excursion des Naturalistes belges; c’est la première d’une longue série où il aura à
cœur de signaler et de développer quelques-uns des commentaires que les
participants ont reçus sur place (fig. 1.); ainsi tous les membres de l’association en
profiteront.
L’acuité avec laquelle il observe la nature en Belgique, le conduit à lancer plusieurs
cris d’alarme devant la destruction de la nature qui accompagne l’essor économique
retrouvé après la guerre.  J’ai donc choisi de republier «Un crime contre la nature...».

J’ai tenu à signaler le premier article qu’il a consacré aux salles d’exposition du
Musée royal d’Histoire naturelle de Belgique à Bruxelles.  En effet, participer à la vie
de l’Association les Naturalistes belges entraîne toujours la rencontre avec un ou
plusieurs membres du personnel de ce musée devenu en 1948 Institut royal des
Sciences naturelles pour retrouver récemment, suite à mon initiative, l’usage simultané
du nom de Muséum.

1 Président des Naturalistes belges, avenue Wolfers 36, 1310 La Hulpe
2 Liste des publications de Constant Vanden Berghen dans le Bulletin des Naturalistes belges
par Alain Peeters et Alain Quintart, 2005, Les Naturalistes belges 86 : 8-12

Les Naturalistes belges, 2005, 86, 1-2 : 13-14
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Au Conseil d’Administration des Naturalistes belges, Constant VANDEN BERGHEN

rencontre Louis DEBOT, le créateur du Service éducatif.  Il fréquente ce service
éducatif entre 1940 et 1946 et c’est ainsi qu’il décrira plus tard les visites de plusieurs
salles d’exposition.  La publication d’un Carnet du service éducatif ayant pour sujet
Le Hêtre est une autre illustration de cette collaboration.  Dans cet ouvrage, édité
par le Patrimoine de l’Institut royal des Sciences naturelles de Belgique, Constant
VANDEN BERGHEN reprend notamment les dessins et le sujet de son tout premier
article.  Cependant, je constate avec joie - car c’est devenu un de mes commentaires
favoris - qu’il précise le contenu des bourgeons.  En 1939, il ne parlait que de
feuilles, en 1959, il écrit : «En quelques jours, un rameau feuillé se développe,
s’allonge....»
Toutes les qualités de vulgarisation et la richesse de sa documentation
iconographique constituée de nombreux dessins au trait personnels, apparaissent
dans l’article «Le Gouet» comme dans de nombreuses autres monographies.  Mais
Constant VANDEN BERGHEN est aussi l’homme des grandes synthèses accessibles à
un large public.  Parmi celles-ci, je présente, sans en reproduire les photos, les
premières pages de la plus prestigieuse d’entre elles : Initation à l’étude de la
végétation.  Actuellement, la 3ème édition assurée par le Jardin botanique national
de Belgique y est toujours en vente.  Je suis certain que tous les articles de Constant
VANDEN BERGHEN feront encore longtemps le bonheur de nombreux lecteurs tout en
enrichissant leurs connaissances.

Fig. 1.  Le Professeur Constant VANDEN BERGHEN, les botanistes Jacques DUVIGNEAUD,
Joseph-Edgard DE LANGHE et Léon DELVOSALLE lors d’une excursion organisée par les

Naturalistes belges à Brasschaat, le 10 septembre 1972
(photo M. COSSEY)
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CERCLE DE MYCOLOGIE DE BRUXELLES
Président : A. FRAITURE ; Vice-Président : P. MOENS ; Trésorier : F.FRIX

Inventaire floristique : D. GHYSELINCK

Le CERCLE DE MYCOLOGIE DE BRUXELLES, fondé le 24 octobre 1946, est une section des
Naturalistes belges. Son but est d’établir des contacts fréquents entre les mycologues du
Brabant et d’unir leurs efforts afin d’étendre le plus possible les progrès de la mycologie.
Les activités du Cercle comprennent des réunions de détermination et de discussion, des
causeries, des excursions et l’organisation d’une exposition annuelle de champignons.

Les membres des Naturalistes belges désireux de participer aux activités du Cercle de
Mycologie de Bruxelles peuvent s’informer auprès de Mme Yolande Mertens, chargée des
relations publiques (tél. : 02-762 34 61).

Avis de parution

La Section Orchidées d’Europe des Naturalistes belges
vient d’éditer le 17e numéro spécial «Orchidées»

(85 hors-série; 16.XI.2004, 256 p. et 81 clichés couleurs).

Sommaire
DELFORGE, P. & MAST DE MAEGHT, J. - Section Orchidées d’Europe. Bilan des activités 2002-
2003. KRANJCEV, R. & DELFORGE, P. -

 
L’Ophrys du Dinara, Ophrys dinarica, une espèce

croate méconnue. DEVILLERS, P. & DEVILLERS-TERSCHUREN, J. - Small-flowered Ophrys of the
Ophrys fuciflora complex in the northern Adriatic and its approaches. DELFORGE, P. &
GÉVAUDAN, A. -

 
Epipactis maestrazgona sp. nova, une espèce du groupe d’Epipactis leptochila,

endémique du Système ibérique méridional (province de Teruel, Aragon, Espagne). GÉVAUDAN,
A. & DELFORGE, P. -

 
Epipactis x robatschii nothosp. nat. nova. DELFORGE, P. - Le type

d’Ophrys lucentina. TYTECA, D. & BAGUETTE, M. -
 
À propos de deux trouvailles récentes

d’orchidées  en Wallonie: dissémination à longue distance ou syndrome de méconnaissance ?.
DELFORGE, P. - Un pollinisateur pour Ophrys villosa s.l. DELFORGE, P. -

 
Le Sérapias d’Elsa.

DELFORGE, P. -  Contribution à la clarification de la nomenclature dans la section  Pseudophrys
GODFERY 1928 (Orchidaceae). DELFORGE, P. - Un pollinisateur pour Ophrys cilentana.
DEVILLERS, P. & DEVILLERS-TERSCHUREN, J. - The Ophrys sphegodes complex in the Adriatic:
spatial and temporal diversity. DELFORGE, P. - Remarques sur Epipactis distans ARVET-TOUVET
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DEVILLERS, P. & DEVILLERS-TERSCHUREN, J. - Scolopaxoid Ophrys of the Adriatic. Diversity
and biogeographical context. DELFORGE, P. - Un Ophrys lacédémonien. DEVILLERS, P. &
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d’Europe.

———————————————————————————
Prix : 20 euros + 5 euros (port/shipping) = 25 euros

Modes de paiement:
Belgique :  par  virement  au compte 000-1529323-21 de la “Section Orchidées d’Europe”,

     1640 Rhode-Saint-Genèse.                E-mail: soenb@belgacom.net
Etranger : par virement  au compte IBAN : BE 17 0001 5293 2321, BIC : BPOTBEB1 de la

   “Section Orchidées d’Europe”, avenue du Pic Vert 3, 1640 Rhode-Saint-Genèse,
     en précisant “sans frais pour le destinataire”



LES NATURALISTES BELGES
association sans but lucratif

Rue Vautier 29 à B-1000 Bruxelles
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intéressés par l’étude et la protection de la Nature.
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